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Caractérisation des recherches conduites dans trois

réseaux de recherche collaboratives : CRRE

(Canada), LéA-IFÉ (France), LéAL (Liban)

Résumé

Ce symposium a pour objectif de mettre au travail et en discussion des éléments de car-
actérisation des recherches collaboratives(1) conduites dans trois réseaux de recherche : le
Consortium régional de recherche en éducation au Québec (CRRE(2)), le réseau des Lieux
d’éducation Associées à l’Institut français de l’Éducation (LéA-IFÉ(3)) et le réseau des Lieux
d’éducation Associées au Liban (LéAL(4)). Ce symposium se situe dans la continuité d’une
réflexion initiée en mai 2023 par un collectif composé d’une vingtaine de personnes des trois
réseaux avec l’objectif de mieux comprendre et mieux accompagner ces recherches. Ce groupe
est constitué des coordonnateurs et autres chercheurs et acteurs éducatifs de ces réseaux. Les
travaux sont menés avec tout ou partie de ce collectif à différents moments.
La démarche retenue par le collectif a cherché à favoriser des aller-retours entre une approche
inductive et déductive. Dans un premier temps, afin de se dégager des caractéristiques et
typologies décrites dans la littérature scientifique, le collectif a fait émerger des éléments car-
actérisant les recherches à partir des expériences vécues dans les trois réseaux. Ces éléments
ont ensuite été confrontés à des écrits scientifiques (Barry, Monney et Couture, 2020; Robbes,
2020 ; Lamoureux, 2021; Roy, 2021 ; Sanchez et Monod-Ansaldi, 2015). Un retour aux
expériences de chacun a amené à affiner les éléments choisis. Ce travail a permis de retenir
des éléments de caractérisation. Ces éléments ont été décrits puis soumis à des membres de
nos réseaux ne faisant pas partie du collectif afin d’être précisés. Ils ont également été con-
frontés aux textes de cadrage des réseaux tels que les dossiers de candidature et les gabarits
des bilans. Une attention a été portée à la rédaction afin de produire des textes qui soient
compréhensibles par les différents acteurs impliqués, quel que soit leur fonction ou leur pays.

Les travaux engagés ont permis de décrire les caractéristiques partagées qui fondent les
recherches de nos trois réseaux.

Les recherches collaboratives en éducation naissent d’une préoccupation partagée par une
variété de personnes (chercheurs, enseignants, directions d’école, formateurs, inspecteurs,
parents, enfants, etc.) qui souhaitent cheminer ensemble, par la voie de la recherche, autour
de cette préoccupation. Ces recherches s’ancrent dans le contexte éducatif de ces personnes
(école, centre de formation, etc.).

Les personnes qui s’engagent dans la recherche constituent le collectif de recherche. Ce col-
lectif comprend au moins un chercheur ayant un statut académique et des travaux antérieurs
reconnus. Certaines personnes peuvent, sans être engagées dans la recherche, soutenir son
organisation et sa mise en œuvre. Cela peut être des inspecteurs, des directeurs, etc.

Ces recherches se manifestent par un travail collaboratif qui s’inscrit dans la durée. Elles
supposent une problématique, un cadre et une démarche qui sont adaptés pour répondre à
la préoccupation initiale et qui sont partagés au sein du collectif de recherche. Ce partage
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se construit progressivement au cours du projet.

Le réseau des LéA, le réseau des LéAL et le CRRE sont organisés, sont outillés, voire ont in-
stitué des rôles pour accompagner ces recherches et soutenir la collaboration entre les acteurs.

Les éléments suivants ont été identifiés comme étant des préoccupations majeures des recherches
de nos réseaux :

1. La complémentarité des compétences

Toutes les personnes du collectif de recherche reconnaissent la complémentarité de leurs
compétences. La construction, la réalisation et la valorisation du projet reposent nécessairement
sur cette complémentarité.

2. La qualité des relations

La qualité des relations, au sein du collectif de recherche, et avec les personnes qui sou-
tiennent le projet, est importante pour son bon déroulement. Des relations de qualité sont
des relations qui prennent en compte les intérêts, les besoins, les contextes, les connais-
sances, les temporalités de chacun. Elles soutiennent une intercompréhension entre toutes
les personnes impliquées. Elles reposent sur la confiance et l’horizontalité entre chacun. Ces
relations peuvent prendre la forme d’interactions formelles ou informelles.

3. Les régulations conjointes et continues

Les personnes du collectif de recherche sont attentives à la qualité des relations et au bon
déroulement du projet. Ainsi, lorsque des déséquilibres apparaissent, le collectif s’ajuste. Ce
jeu de ” déséquilibres-ajustements ” le conduit à interroger, à expliciter, à argumenter, à
négocier et à faire évoluer par exemple, les objets de la recherche, la méthodologie, le rôle et
la place de chacun.

4. Les transformations des espaces, des acteurs, des pratiques

Les personnes du collectif agissent ensemble et aboutissent à une construction de connais-
sances et de ressources qui font sens pour le collectif. Ces productions soutiennent, voire
transforment leur activité, mais aussi potentiellement leur environnement professionnel, et
plus largement leurs communautés respectives. Le temps est un moteur essentiel à ces trans-
formations.

Ce symposium propose six communications qui explorent à partir de contextes choisis les
éléments de caractérisation identifiés et décrits. Trois communications s’intéressent aux ques-
tions de transformations des acteurs et de leur identité professionnelle, l’une dans le contexte
des LéAL, les deux autres en confrontant le contexte des LéA-IFÉ et celui du CRRE. Les
trois autres communications s’inscrivent dans le contexte des LéA, deux s’intéressent à des
éléments de caractérisation déjà mis au travail, ” Les régulations conjointes et continues ”
et ” La complémentarité des compétences ”, tandis que la troisième explore une nouvelle
caractéristique, celle des données probantes dans les recherches de nos réseaux.

Transformations des acteurs scolaires et des pratiques enseignantes par la recherche
collaborative : le cas du réseau LéAL

Notre étude se focalise sur la réalité libanaise dans le contexte du réseau LéAL (Lieux
d’éducation associés au Liban), un réseau de recherche collaborative en éducation (Des-
gagné & Bednarz, 2005) développé depuis 2018 dans le but de promouvoir la collaboration
entre des chercheurs de la faculté de pédagogie de l’Université Libanaise et des acteurs sco-
laires autour de la thématique de l’interdisciplinarité. Le réseau LéAL se concrétise via une
démarche de co-développement et de co-construction de connaissances entre chercheurs et
praticiens permettant de produire de nouvelles ressources pour l’enseignement, la formation



et la recherche (Hammoud et Hayfa, à parâıtre). Dans le cadre de ce réseau, nous avons ac-
compagné à travers des réunions de travail un groupe d’enseignants de plusieurs disciplines,
travaillant dans trois établissements scolaires libanais, faisant partie du réseau LéAL, afin de
mettre en place des projets interdisciplinaires au sein de chaque école.

Le contexte des recherches collaboratives est source de transformations des acteurs qui y sont
impliqués (Lebel et Belair, 2018). En tirant parti des projets interdisciplinaires initiés au sein
du réseau LéAL, notre étude se penchera sur les transformations, opérées par cette recherche
collaborative, observées chez les acteurs scolaires et dans leurs pratiques enseignantes.

L’analyse des données issues des journaux de bord et des focus group montrent que la partic-
ipation à cette recherche collaborative a un impact positif sur les acteurs scolaires impliqués
dans le réseau LéAL. Des évolutions positives dans les pratiques des enseignants, en ce qui
concerne l’approche interdisciplinaire sont constatées : les enseignants ont développé une
compréhension approfondie de l’interdisciplinarité, un développement de leurs compétences
spécifiques liées à la mise en place de l’interdisciplinarité et de leurs compétences réflexives est
identifié ainsi qu’une augmentation de leur confiance en soi. Ces transformations et d’autres
seront détaillées et discutées lors du colloque.

Transformation de l’identité professionnelle de praticiens impliqués dans des
collectifs de recherche en sciences de l’éducation

Les approches de recherche collaborative et participative (RC/RP) en éducation intègrent,
au sein du collectif de recherche, des personnes issues de milieux de pratique de différents or-
dres d’enseignement (préscolaire, primaire, secondaire/collège/lycée, collégial) et de statuts
professionnels variés (enseignant, conseiller pédagogique, direction d’établissement, etc.). En
RC/RP, chercheurs et praticiens travaillent conjointement, bien souvent pendant quelques
années, autour d’une problématique qu’ils ont collectivement élaborée (Barry, Monney et
Couture, 2020). La participation à des RC/RP engendre des retombées sur le développement
professionnel (DP) des personnes des milieux de pratique (Allaire et Laferrière, soumis), qu’ils
soient praticiens-chercheurs (Allaire, Laferrière et Nadeau-Tremblay, soumis; Desgagné, 1997,
2005; Guillemette et Savoie-Zajc, 2012) ou enseignants engagés (Jorro et De Ketele, 2013),
dans une perspective professionnalisante. Une facette de ce DP concerne l’identité profes-
sionnelle du praticien : comment son rapport face à lui-même, aux acteurs du collectif de
recherche et, plus largement, à ses collègues du milieu scolaire se voit-il transformé à travers
la participation à des RC/RP?

Cette communication mettra en écho la transformation de l’identité professionnelle de praticiens-
chercheurs au sein de deux réseaux de RC/RP, celui des Lieux d’éducation associés à l’Institut
français d’éducation (LéA-IFÉ) en France et du Consortium régional de recherche en éducation
(CRRE) au Québec (Allaire et al., 2020). Le rôle et la posture de (co)chercheur de praticiens
prenant part à des RC/RP peuvent engendrer des transformations dans son rapport à soi,
à l’autre, à l’objet étudié, à la façon d’y parvenir et à la recherche. Ces transformations se
reflètent dans son action pédagogique. Différentes focales peuvent soutenir l’observation de
ces transformations : le praticien face à lui-même, en regard de collègues impliqués ou non
dans la RC/RP et des chercheurs, mais aussi face au réseau de recherche. Notamment, la
posture d’interface, de passeur assumé, que peut emprunter le praticien-chercheur soulève
en lui des questionnements dans son rapport aux autres, à l’objet étudié et à l’éducation
en général. Un intérêt sera porté sur l’apport du type d’implication du praticien-chercheur
dans une RC/RP ainsi que sur des défis et des leviers potentiels dans les différents réseaux.

Comment l’expérience du métier des autres influence-t-elle la reconnaissance
de l’importance de l’intermétier dans les recherches en éducation ?

Plusieurs collectifs de recherche en éducation revendiquent une composition intermétier, au
sens de Clôt (2011). Ils s’identifient à une variété de dénomination: recherche participative
(Anadon, 2007), recherche collaborative (Desgagné, 1997), recherche orientée vers la con-
ception (DBR collective, 2003), etc. Notre contribution vise à interroger les conditions qui



facilitent la reconnaissance de la valeur de l’intermétier.

Lorsque l’on s’intéresse aux parcours des personnes qui s’impliquent dans des collectifs de
recherche intermétier, on s’aperçoit que, bien souvent, les personnes qui ont le statut de
chercheur ont été et sont encore très investies dans des tâches d’enseignement. Les person-
nes des milieux scolaires ont des pratiques qui s’apparentent à ce qui se fait en recherche
(certaines structures parlent de chercheurs en actes) : elles problématisent, se questionnent,
se donnent des objectifs, mettent à l’essai, recueillent des données et les analysent pour
déterminer si elles ont atteint leurs objectifs, partagent leur travail ; certaines d’entre elles
étudient au deuxième ou troisième cycles universitaires.

Dans cette contribution, nous souhaitons interroger ce que cette perméabilité des rôles et
des aspirations peut générer dans les projets de recherche. Nous allons nous appuyer pour
cela sur des entretiens réalisés auprès de personnes qui ont participé à des coformations à
la recherche participative/collaborative et à qui il était demandé: ” En quoi un dispositif
de coformation contribue-t-il à la conduite de recherche participative/collaborative et au
développement professionnel des participants ? ” Les portions d’entretien dans lesquelles il
est question de métier seront isolées. Une analyse thématique sera réalisée pour identifier :
1) le métier dont il est question ; 2) la posture énonciative par rapport à ce métier ; 3) pour
les portions de discours qui concernent le métier d’autrui, la nature des arguments donnés
pour expliquer sur quoi s’appuie l’énonciation (son expérience, des propos tenus par un de
ses collaborateurs, etc.).

Des régulations pour la co-construction d’un outil de recherche et de développement
professionnel

Nous proposons une communication visant à présenter une analyse de processus collabo-
ratifs se développant au sein d’un LéA – le LéA MaPcV (Mathématisation de Problèmes
Concrets à partir de Vidéos)(5) – en questionnant les régulations qu’ont nécessité la mise en
place et la co-construction d’un dispositif à double visée, une visée de recherche permettant
d’accéder à des traces d’effets de la recherche collaborative sur les pratiques des enseignants
impliqués et une visée de développement de ces pratiques professionnelles. En effet, l’un
des axes de recherche de ce LéA, mis en place en septembre 2023, consiste à étudier des
processus soutenant et régulant une recherche impliquant des formateurs, des enseignants et
des chercheurs, engagés dans l’élaboration et la mise en œuvre de dispositifs de formation
ayant pour enjeux l’enseignement et l’apprentissage de la modélisation dans des classes de
cycles 2 et 3.

Tout d’abord, nous présenterons, du point de vue des enseignants et des formateurs, com-
ment le LéA a permis d’installer un nouveau contrat de collaboration entre les divers acteurs
impliqués. Nous décrirons ensuite, du point de vue des chercheurs, comment a été initiée
la mise en place d’un journal de bord comme moyen méthodologique permettant d’étudier
le développement d’une dynamique réflexive de chacun et du collectif. En particulier, nous
nous appuierons sur les travaux de Rémi Hess (2010, p. 1) qui propose comme finalité es-
sentielle d’un journal de bord, ” de garder une mémoire, pour soi-même ou pour les autres,
d’une pensée qui se forme au quotidien dans la succession des observations et des réflexions
”. Nous expliciterons également des aspects de la méthodologie de recherche, s’inscrivant
dans une approche clinique (Leutenegger, 2009), qui vise à étudier une perspective donnée
par Tschopp (2019, p. 81) ” l’évolution des pratiques d’écriture réflexive des enseignants
ayant collabore à la recherche, sur l’étude des croisements entre dispositifs de formation et
disposition de la personne ”. Nous pourrons ensuite mettre en évidence comment de telles
pratiques d’écriture ont éventuellement contribué à étudier une problématique commune,
en interrogeant les besoins exprimés par les différents acteurs, leurs réticences et ont rendu
nécessaires des régulations, au sein du collectif, afin de co-construire le journal de bord,
comme instrument de recherche et de développement professionnel.

L’attribution de compétences entre les membres d’un LéA-IFÉ : évolution dans
le temps et impacts



Dans un collectif de recherche collaborative, les actions nécessaires au déroulement de la
recherche sont attribuées aux différents membres du collectif en fonction des compétences
supposées de chacun. C’est l’ensemble de ces compétences qui permet la réalisation du projet,
de sa conception à sa valorisation. Nous entendons ici compétence comme un ” savoir agir
en situation complexe ” (Beckers, 2007, p. 88). Ces compétences ne sont pas intrinsèques
aux individus : ” c’est l’attribution, par un tiers, d’une qualité à un sujet à partir du constat
que fait ce tiers de l’efficacité de l’action mise en œuvre par le sujet ” (Jorro, Wittorski,
2013, p. 13). Cette communication s’intéresse à la façon dont l’attribution des compétences
évolue au cours du temps, à quels éléments du projet elle est liée et comment cela impacte
le déroulement de la recherche ainsi que les ressources produites (scientifiques et/ou profes-
sionnelles).

Pour répondre à ces questions, nous proposons une étude longitudinale à partir de plusieurs
projets de recherche collaborative conduits dans les LéA-IFÉ. Nous examinerons les dossiers
de candidature déposés pour intégrer le réseau, les points d’étape fournis en première et
deuxième année ainsi que le bilan final. Ces analyses seront complétées par des entretiens
avec des membres des projets et les référents dont le rôle est d’accompagner ces recherches.

Construction de preuves dans les recherches collaboratives des LéA

Cette communication aborde la question de la preuve en recherche collaborative (preuve
de collaboration et preuve en termes de résultats co-construits). Par preuve, on entend, avec
le Trésor de la langue française : ” fait, témoignage, raisonnement susceptible d’établir de
manière irréfutable la vérité ou la réalité de (l’activité) ”. Ainsi, l’élaboration de preuves
(Larose et Ottoreyes, 2022) nécessite une construction discursive.

Nos recherches se caractérisent par une préoccupation constante de mettre les connais-
sances produites théoriquement à l’épreuve du réel des lieux d’éducation et de mettre ce
réel dit de terrain à l’épreuve de concepts propres à le définir. L’enjeu définitionnel étant
partagé entre cochercheurs (universitaires, corps enseignant et pilotes de circonscriptions ou
d’établissements), les résultats de nos recherches sont intrinsèquement liés au partage de nos
préoccupations et questionnements. Les protagonistes incarnant des métiers distincts, cha-
cun aborde les questions depuis son propre cadre interprétatif et ses instruments (Rabardel,
2005), dont la confrontation permet d’élaborer un discours commun, au fil de négociations
lexicales, conceptuelles et méthodologiques.

Les connaissances nouvelles s’élaborent dans une dynamique dialogique (Bakhtine, 1979)
et se matérialisent dans un discours que restituent des données probantes saisies à deux
échelles de l’activité de recherche :

- en interne, chaque personne apporte des traces de son activité.

- en externe, le collectif expose la conception dialogique de la recherche, par captation,
sélection, voire production de traces du processus collaboratif de production de connais-
sances.

Nous présenterons des écrits conventionnels ponctuant l’activité des LéA (dossier initial de
candidature, points d’étape annuels, écrits ponctuels du référent du LéA, communications
présentées aux rencontres internationales du réseau LéA-IFÉ), sélectionnés, documentés et
interprétés comme indices et instruments de collaboration.

Nous proposons l’analyse d’un discours caractéristique de la recherche collaborative, à partir
d’un corpus significatif de la construction du commun (choix lexicaux nés de négociations, for-
mulations de questions évoluant au fil du temps, méthodologies évoluant du fait de transferts
d’un contexte à un autre), ferments d’une recherche que singularise sa dimension collabora-
tive.
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Beckers, J. (2007). Chapitre 3. L’acquisition des savoirs et des compétences. Fondements et
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pp. 31-38.
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